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l @ I!STRODU@T ION 

une mission de quinze jours a é t é  ef"eotu6e du 8 au 22 mai I973 dans . 

l a  r6gion d'Bengourou, dans l e  sud-esf de l a  Cate d'fvoire, pour y realiser 
une étude des vecteurs potent ie ls  aylvatfques de fieme jaune* 

Cette mission s'inscrit dans l e  aadre des quatre enqu&tes demandkes par la G8te 
d'Ivoire sur  l t6valuation des risques de f i h r e  jaune Bur l'ensemble de son 
t e r r i t o i r e ,  E l l e  e s t ,  comme les t r o i s  missions qui suivront BU cours de l'année 
1973, coordonnée avec leg enquetes aérologiques che= l e s  populations humaines 
effectuées par  l ' I n s t i t u t  Pasteur d'Abidjan, Le materiel récol té  es% trait6 par 
l ' I n s t i t u t  Pasteur pour l a  reaherche du virus amaril e t  acoessoirement d'autre8 

virus ,  
- 

Les quatre enquates oont ar t iculées  selon deux t r m s e o t s  nord-said, 
L'un est s i t u8  a l ' e s t ,  comportant deux missions, l'une centrée sur Abèngourou, 
l ' au t r e  sur Bondoubu. L'autre e s t  s i tu6  à l 'ouest ,  Il comporte également deux 
missions, l'une oentrée sur Guiglo, l 'autre  sur Man e t  Foubae 

Le but de ces enquetes eonsiste à préciser llimpartance e t  la n a k r e  

des vecteurs potent ie ls  sylvatiques de f ièvre  jaune au moyen de oaptures FrépuG 
culaires, e t  B délimiter l e s  fac iès  favorables B une contamination de l'homme, 
Eh outre, l e s  moustiques capturés sont groupés en l o t s  mono ou PaucispBcifiques, 

conserves au f r o i d  e t  ramen& à l ' I n s t i t u t  Pasteur d'Abidjan pour y etre inooui  
16s i$ des portées de souriaeaux pour tenter  de mettre en évidence l e  vims amari l .  
ou tout  autre arbovirus. 

2. PRESENTATION DE LA ZONE D'ETUDq 

2.1, Localisation géographique 

L'enquete s'est déroulée entiarement sur l e  t e r r i t o i r e  du degré aarré  
d'jibengourou, entre  l e  6 2 "  e t  l e  @me degr6 de la t i tude  nord, e t  le 3ème e t  l e  
$ème degpé de longitude ouest, Ge degré carre es% s i t u é  l e  long de la f ron t i è re  
du Ghana, B l ' e s t  de l a  CQte d'Ivoire, 

1 

Caractéristiques du climat e t  de, l a  véRétation 

La zone prospect4e se trouve en climat baoul6en qui est un olima% équ& 
tor ïa l  de t rans i t ion  f o r t .  I1 e s t  caraatérisé par l a  présence de deux m a x i m a  CEe 
l a  saison des pluies séparés Par un affaiblissement dea préoipitations,  Les 
m a x i m a  prennent place en m&&;iuin e t  octobre* La saison sache dure du 15 novembm 
B. fin fdvr ie ro  Paradoxalement, l e s  relevés moyens de p l m i m é t r i e  sont plus 
élev& Abengourou qg'à Adzopé pourtant sStU6 plus au sud. 
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Abengourou Ad50pé 

Janvier 27$2 mm I8,3 mm 
Février GO,? 4394 
Mm6 II797 II3 93 
Avril  205 86 13780 
Mai 230,5 21499 4 

Juin 2 5 2 d  218 6 
J u i l l e t  12797 133 *O 
AoQt 4.096 6096 
Septembre I24,6 236 $0 
Ootobre 203 r4 204 t 0 
Novembre 108,6 6896 
DBcembre 41, 0 I7,7 

TOTAUX.. . o  e I.539,9 mm 1.365~ ~m 

On conetate que si  deux mois sont écologiquement secs à Adzopé (désembre e t  
Janvier), aucun ne reçoi t  moins de 25 mm de pluie  à Abengourou, Ces données 
"normales" sont évídemment su je t tes  à variations;  c ' es t  a ins i  que pour l e  début 
de l'aanée 1973, l e s  ch i f f res  relevés à Abengourou : 
Janvier : 0,O mm 
Février t 40,5 

' Avril : I33$3 
M4arS : 22234 

Mai 
font  apparagtre un net d é f i c i t  par rapport  b l a  normale, Si mars e s t  excédentai- 
re  grâce surtout B une f o r t e  pluie de 86 mm, tous l e s  autres mois sont défici- 
taires* D'autre par t ,  l e s  renseignements r ecue i l l i s  dans l e s  villages permettent 
de penser que, mis?::  à part quelques f a ib l e s  pluies,  certains d*entse e u  
n'avaient guère ét6 arrosés depuis l e  début de l'année. Il semble bien d 'a i l leur  
que l e s  pluies  se manifestent dans ce t t e  région sous forme d'orages très IOC& 
l i s é s  e t  gue les relevés notés ci-dessus ne puissent donner qu'une idée géné- 

r a l e  des conditions pluviométriques de l a  région. Un dernier d é t a i l  permettre 
d*apprécYer l a  sécheresse en I973 : les vil lageois  creusaient des pu i t s  dans 
l e s  bas fonds alors  qu'habituellement l'approvisionnement en eau ne pose aucun 
groblbme e 

: 57,2 mm (pour l e s  vingt premiers jours du mois) 

- 

La moyenne annuelle des températures e s t  de 2 6 O l j . ,  e t  l e s  écar ts  entre  
l e  minimum absolu e t  l e  maximum absolu sont plus importaJlts que dans l e  climat 
éburnéen, Les variations de l'hygrom6trie sont également plus sensibles cfte 
dans l a  sone cbtière. 

Le degré carré d'dbengourou se s i tue  en zone fores t iè re ,  On trouve au 
rmd une f o r e t  sempervisente B Eremospatha maorocarpa, mais l e  t e r r i t o i r e  du 
degré ctarré est surtout couvert par des forets  semi-décidues à Celtfs  SPP ou 5 
Nesoaordonia papaverifera, e t  par des zones fores f iè res  fortement soumises B 
l 'agr icul ture .  Ce dernier cas e s t  particulièrement représenté dans toute l a  J... 
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fron%i&re, l e  lQng de l a  route gui va d'Abengourou B Bianouan. 
On trouve dans toute ce t te  région de grosses concentrations de bambous, 

2.3, Autres oaractéristiszl_zes 

L'ensemble de l a  région prospectée se trouve B m e  al t i tude moyenne de 

0 . J  
I00 â 125 m au sud et  175 à 200 m au nord, e l l e  e s t  pratiquement plate e t  l a  
Como8 q u i  l a  traverse y aerpente en de multiples méandres. 

Y 

r) Cette région e s t  peuplée par l e s  Agnis e t  les Nd6niés qui forment f a  
base ethnique drorigine, mais'an y trouve une for-ke concentration de t rava i l leurs  
volfaYques, Mossis pour l a  plupart 
+,at tradit ionnel e s t  consti tué par des cams rectangulaires comportant plusieurs 
pièces, avec murs en banao dans une infrastructure en bois e t  couverture en 
palmes, mais ce type tend B disparaStre e t  l ton  voit énormément de construction 
en dur, avec terrasses  couvertes, e t  t o i t s  de t81e. L'habitation t radi t ionnel le  
Masai,'oonstituée par des cases rondes couvertes de pa i l l e ,  e s t  fatalement 
absente. Les t rava i l leurs  employés sur les plantations sont logés dans des b%LiL 
ments longs divisés  en chambres; ceux cpi sont indépendants ont adopté l ' hab i t a t  

I 

p a r f o i s  i n s t a l l é s  depuis longtemps', L'habi- 6 
c 

w 

local 
r 

Les cultures de l a  région sont surtout du type industr ie l ;  il s'agit; 
.- 

de plantations de bananiers, de caféiers  e t  de caca. Les cultures v i v i è -  
r e s  son0 pratiqqées sur une moins grande échelle, l a  base de lvalimentation des 

habitants de ce t te  région &tant  à l t a r i g i n e  fondée sur la  cue i l le t te  e t  non sur 
la culture. I1 ne faut  pas oublier l 'exploi ta t ion fores t iè re  qui pour @ t r e  en 
déclin n'en constitue pas moins une ac t iv i tg  importante. 

3. MOYENS MIS EN 0EXJVR.E 

3.1, En personne& 

L 

* 

'i LE équipe u t i l i s é e  comprenait un infirmier spécial is te ,  un auxi l ia i re  
de laboratoire, dix manoeuvres captureurs e t  t r o i s  chauffeurs e 

3 e 2 e  En materiel 
En dehors du matériel de campement, nous avpns u t i l i s é ,  e 1 upe bin& 

cl 
e t  un microscope VI8fM ?l. 

culaire Nschet, wz stéréomicroscoRe Wild M fb;t, e t  un important P e t i t  matériel 
t an t  pour l a  capture des moustiques adultes que pour l a  récol te  des stades 

pré ímaginaux e 
Le transport du personnel e t  du matériel  a ét6 assuré par deux stations-wagons 

c 

T; 
Land-Rover e t  une Super GoGlette Renault. 
Les bouteil les d'azote l iquide dans lesquelles l e a  l o t s  de moustiques ont é t é  
placés pour l eu r  t ranspod:  jusqu'à Abidjan ont ét4 fournies par l*Institut 
Pasteur d'Abidjan. En outre, l ' hdpi ta l  drAbengourou a m i s  à notre disposit ion 
un cong6lateur, oe wi  a gradement f a c i l i t é  l e  t r a v a i l  de l a  mise en lofs, 
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4. TECHNIQUES UTILISEES 

4.1. CaD,ture,s de mousticrues adultes 

Nous employons l a  méthode t radi t ionnel le  de capture sur app8t humain. 
D e u x  captureurs a s s i s  prennent dans des tubes à hémolyse tous l e s  moustiques,qui 
viennent se poser sur leurs  jambes ou leurs  bras. Chaque tube ne renferme qu'un 
moustique. Les tubes sont placés dans des sacs qui sont changés toutes l e s  
heures ou tous l e s  quarts d'heure selon l a  période considérée. Au cours de oe t te  
mission, nous avons opté pour des captures crépusculaires (plus précisément .RG& 
crépusculaires) 'menées de 17 à 22 H, Les postes de capture, au nombre de 50v 

dans 35 loca l i t é s ,  ont é té  choisis de t e l l e  manière que différents  fgoiès soient 
reDréssntés. Ces fauiès  peuvent Q t r e  cLassés de l a  manière suivante : 
T y x m  1 - Rural (dans l e s  vi l lages)  
Type 2 - Lisière Rural-Cul%ure 
Tyge 3 - Culture 
Types 4 e t  4bis - Lisière Culture-sylvatique 
Type 66 - Sylvatique t Galerie 
Type 7 - Foret 
Nous avons en outre appelé l e s  barnbusaies, fac ies  semi-sauvages, type s e  Ces 

formations sont en e f f e t  souvent entretenues par 11hamme qui est meme parfois  S. 

l 'origine de l e u r  ins ta l la t ion  e 

c inq  captures ont é t é  f a i t e s  en vi l lage (rural)  
Huit cagtures en l i s i è r e  village-culture 
Neuf captiures en cul.tures {plantations diverses) 
T r o i s  captares en l i s i è r e  culture-bambusaies ' 

Huit captures en l i s i è r e  cultar,e-faciès sylvatique 

(1) 
( 2 )  

(3 1 
(4) 
($bis) 
(5 1 

(7 1 

Six captures- en bambusaies 
Quatre captures en galer ie  (galeries larges e t  denses) (6) 
Sept captures en f o r e t  

4.2. Exploitation des moust'lques caBturés 

Toutes les  femelles capturées sont déterminées trivantes dans 1 3 ~ s  
tubes de récol tes .  Les r é su l t a t s  de ces déterminations sont portés SUT des .  
f iches  permettant dq é tab l i r  l e  ry-thme dtagressivi té  crépusculaireB quart d'heure 
par quart d'heure entre 17 e t  20 H,t heure pay, heure entre 20 e t  22 H, 
Les femelles de veoteurs potentiels de fièvre jaune sont disséquées afin de . 
cannaPtre l e  taux ae pares'dans l e s  populations des diffhrentes espèces vectriz 
ces 
Les moustiques vecteurs de f ievre  jaune amputes de leur abdomen e t  tous l ea  
autres moustiques en t ie rs  sont groupés en l o t s  monospécifiques, placés dans 
l'arnrte liquide pour &tre emmenés B l ' I n s t i t u t  Pasteur d*Abidjan oÙ i ls  sont 
broyés e t  inoculés à des portQes de souriceaux pour tenter  de mettre en ésidenos 
l e  virus amaril ou d'autres arbovirus, II est important de conserver les toousti: 
w e s  vivants l e  plus longtemps possible, en l e s  maintenant en glacière par 
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exemple, jusqu'au moment de leur  détermination, Ensuite tous ceux qui doivent 
e t r e  disséqués sont maintenus dans des tubes entourés de glace, %u& au f r o i d ,  
e t  placés après dissection comme ceux qui sont directement groupés en l o t s  POW 

inoculation, dans des tubes de Nuncp p e t i t s  tubes en plastique ave0 bouchon 
vissant . 
4.3. &écoltes de larves 

Dans ce t te  zone de fast nous nous sommes essentiellement htéresséE( 
aux @tes  de creux dtarbres étant donne l e  peu d*incidenoe des autres types de 
&tes  sur l e s  populations d'Aedes a,frj.canuqo pr incipal  moteur  sylvatique--de l a  
région, Les &des aegyoti: "sauvage" ont également ce type de gfte comme lieu de 
reproduction préférentiel .  
Les récol tes  ont é t é  effectuées au moyen de p ipe t tes  e t  de poiress Ges b s t r u z  
ments permettent de vïder des c r e u  dOarbres profonds et B ouvertare é%;boitee 
Les larves récoltées sont.ensuite placées dans un mélange d'eau e t  de l ao to -  
phénol, Les nymphes sont mises dans des tubes d'élevage jusqu'k éclosion. Les 
déterminations des l a m e s  seront effectuées ultérieurement e t  l e s  r6su l t a t s  
concernant ce chapitre seront fournis dans une note où seront groupées Qgdement 
les déterminations la rva i res  des t r o i s  autres enquetes prévues en C8te dt lvoire  
pour ltaYlnée 1973.. 

5 e  RESULTATS 

Nous donnons en annexe tous l e s  r é su l t a t s  sous forme de tableaux que 
nous commentons ci-dessous* 
Le tableau I donne la  l i s t e  des points de capture, avec leurs  gisementss e t  les 
caractérist iques du fac iès ,  a in s i  que l a  date des captured, 

Le tableau II donne les r é su l t a t s  des captures en zone myale e t  l i s i è r e  r u r a l i  
culture 

Le tableau S I I  Goncerne l e s  captures en zone de oulturea 

Le tableau IV e s t  r e l a t i f  aux captures en l i s i è r e  culture-faciès sylvati'ques 

(y  compris bamksaies) e 

Le tableau V donne l e s  r é su l t a t e  des captures en bamb'usaies, 

Le tableau V I  donne les rdsul ta ts  des captures en f ac i è s  sylvatiqueso foret ou 
galer ies  fores t iè res  en zones déboisées. 

Les %ableaux V I 1  e t  V I Z I  récapitulent ces r é su l t a t s , . l e  second nommé permet de 
comparer l e s  r é su l t a t s  des différents  faciès ,  car  l e s  données sont rapportées & 
une capture moyennec , d -  - 
Les tableaux IX e t  X expriment l e  rythme d*agressivi té  dCA. africanus e t  d;A.ae- 
gypti  pendant l e s  captures péri-crépusculaires .. 
On a regroupé dans l e s  tablea& X I  à XrV, l e s  r é s u l t a t s  concernant l'âge physio- 
logique des vecteurs potent ie ls  de f ièvre  jaune, 

- 

._. 

8 (I */. * e  
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Un récapi tu la t i f  des l o t s  fournis gour l ' inoculation e s t  donné dans l e  %ableau 

XVm 
Le tableaux X V I  enfin, concerne l a  recherche de g2tes prdimaginaux de vecteurs 
sylvatiques de .fièvre jaune o 

5.1, Résultats des captures crépusculaires 

La dis t r ibut ion des captures la é té  étudiée de manière, d'une part à 

couvrir l e  plus  régulièrement possible l 'axe nord-sud du degré carr6, diautre  
par t  B sonder l e  maximum de faaiès.  
Le classement des faciès,  par ordre d'importance décroissante, en ce qui concer- 
ne l e s  capture8 de vecteurs potent ie ls  sylvatiques de f ièvre  Saune, confirme l e s  
observations f a i t e s  antérieurement en C8te d'Ivoire dans l a  s ta t ion  de Lakota, 
e t  certaines observations f a i t e s  en République Centrafrioaine, & savoir que ces 

veateurs sont absents des vi l lages ,  e t  f o r t  peu abondants b la  périphérie de ces 
meme s v i l  1 age s. 
Si l e  f ac i è s  culture paraf t  l e  plus favorable au contaet homme-vecteur, l 'analyse 
plus dé ta i l l ée  des r é su l t a t s  permet de constater qu ' i l  e s t  t r è s  fortement i n f l G  
ence par une capture d 'A.  a empt i  en bananeraie, Si Ilon ramène arbitraiTement 
l ' ind ice  de capture moyen pour pm aeEyp-& & 2,00, on obtient un indice de 1,88 
qui permet de classer l e  fac iès  culture juste avant l a  foret. Le- f a i t  que les 
faoiès de l i s i è r e  e t  l e s  galer ies  soient les plus favorables au contact homme- 
A. africanu? n'est  pas f a i t  pour nous surprendre,, 
La présence des & du groupe taylori dans m e  zone fores t iè re  e s t  un phénomhne 
plus r a re t  mais on constate ep'ils sont surtout présents dans des f ac i è s  assimi: 
labZes au secteur préforest ier ,  De toute manière, ils riront pas quantitativemen-& 
m e  importance considérable o 

Lee & e  v i t t a t u s  sont présents en f a ib l e  quantité dans des faciès  susceptibles . 

d * @ t r e  ensolei l lés ,  On s a i t  que ce vecteur ne se deplace que f o r t  peu autour de 
ses  gPtes, il n'est  donc pas surprenant qu ' i l  s o i t  absent aussi  bien en f o r e t  

. 

_I 

dense que dans les  vi l lages  e t  à proximité immédiate de ceux-ci, s i  tank e s t  
qu'il n 'exis te  pas de &tes  péri-domestiques. 

En valeur absolue, l e s  captures de vecteurs sylvatiques de f ièvre  jaune 
sont toujours peu importantes, ce qu i  e s t  également conforme à ce que nous savons 
de l a  bio-Qcologie de ces vecteurs en sone fores t iè re ,  La sécheresse qui sévitì 
ce t te  année jusque dans le sud de l a  Geite d'Ivoire accentue l a  r a re t é  'des cap't;u- 
r e s  de vecteurs potent ie ls  sylvatiques de f ièvre  jaune, Notre mission avai t  é té  
placée au mois de mai oÙ e s t  habituellement s i t ué  l e  premier p i c  de l a  saison 

* des pluies,  e t  nous espérions nous trouver a ins i  dans l e s  conditions l e s  plus 

f-avorables. 
Les espèces anthropophiles sont, A. africanus principalement, A, aem.wti "sauvage" 
e t  accessofrement A, v i t t a t u s  e t  & g, taylori. ,On -a enregistré quatre captures 

d*E& g,, chrysogaster sans que l'on puisse conclure à Z'mthropophilie de ce 
groupe d'espèce en Afrique de l'Ouest, qu i  par a i l l e u r s  n'a pas é t é  signalée daas 
oet€e région. A, simpsoni n'a pas été capturé bien que des captures a ien t  6f6 

œ œ / m  e * 
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effectuées dans des bananeraies ou à proximité. 

Llâge physiologique des femslles d'A. africanus oapturées sur appât ~ 

humain e s t  Blevé puisque l e  taux de pare (calculé sur l'ensemble des capturest 
â t i t r e  indicat i f ,  bien q u ' i l  ne s'agisse gas d"4e population homogène) e s t  de 

79 g4 Pour A. aeg-, ce taux e s t  de 84 $ pour l'ensemble des femelles oapkrées  
e t  de 90 % pour l a  seule capture de M A M L N I  (36 bis ) ,  Nous relevons comme d'habi- 

tude ltabsence de femelles nullipares pour l e  gmupe t g l o r i .  

5e2e Recherche de F i tes  préimaginaux 

- 

En plus des captures crépusculaires, 23 l oca l f t é s  ont é t é  pr0spectée.s 
a f in  de r e c u e i l l i r  quelques données sur l e s  getes de creux d'arbre s i t ués  dans 
l a  foret, l e s  galeries fores t iè res ,  e t  autour des plantations. 
La saison des pluies é tant  fortement perturbée ce t t e  année, notre enquete s ' e s t  
trouvée écourtée par .l'absence de grandes quantités de grttes en eauo Ce sont 
finalement l e s  bambous coupés qui ont fourni l e  plus f o r t  contingent de g r t e s  
p o s i t i f s  0 

Les déterminations seront données ultérieurement. Leur publication dans ce 
rapport aura i t  en e f f e t  entrainé un t rop  grand re ta rd  de sa  parution, 

6 a CONCLUSIONS 

50 captures créj?usculaires dans 35 loca l i t é s  répar t ies  s u r  toute l 'éten- 
due du degré carré d'Abengourou, ont permis de rechercher parmi sept f ac i& 

différents ,  ce lu i  ou ceux qui sont l e s  plus favorables au contact entre  lthomme 

e t  l e s  vecteurs de f ièvre jaune , 

Cea vecteurs sont principalement A. a f r h " , n  e t  Am aegypti "sauvage" 
accompagnés par Am v i t t a t u s  e t  A. g. taylor i .  Quel que s o i t  l e  fac iès  considéré, 
l e  niveau d8act ivi tB n 'es t  jamais t r è s  élevé: l e  p i c  d9ac t iv i t é  e s t  crépusculaire 
pour A. africanus, e t  pré-crépusculaire pour  A m  ae,"i (sauf au cours de l a  cap- 
tu re  36 bis, f a i t e  en bananeraie), Ceci e s t  conforme aux données é tab l ies  en 
C8te d 'Ivoire au Cours des années I971 e t  1972. 

L 

Les faciès  les  plus favorables au contact entre l'homme e t  Am africanus 
sont l e s  fac iès  de l i s i è r e  (culture-bambusaies, culture-foret ou galer ie  fores: 
t i è r e ,  e t  galer ies  fores t iè res  elles-memes, que'l 'on peut dans une cer ta ine mesu- 
r e  assimiler à des l i s i è r e s  fores t iè ream Nous nous étions déjà rendu compte de ce 
phénomène' au cours de nos travaux réa l i sés  en Cate d 'Ivoire,  c ' es t  pourquoi nous 
avons i n s i s t é  sur ce point en faisant  pratiquer un m a x i m u m  de captures d a s  ces 
fac iès  f ront iè re ,  
Il semble qu'A. a e a m t i  oolonise des g4tes plus "civilisés1' e t  que les zones de 

culture l u i  soient plus favorables. I1 e s t  bien entendu qu'il s ' ag i t  de cultures 
sous ombrage comme l e  cacao, l e  café ou l a  banane4 
Comme nous l'avions déjà  remarqué, l e s  vi l lages  de f o r e t  sont indemnes de vecteurs 
de f ièvre  jaune, aussi  bien urbains que sylvatiques, Les premiers n'y ont Pas 

leurs  g2tesl, par manque de stockage de l 'eau e t  propreté des abords, e% l e s  
e e * /a  we 



- 8 -  
seconds ne sortent pas du couvert végétal. On remarquera qu ' i ls  ne s'aventurent 
meme pas dans l e s  l i s i è r e s  rurales. 

S i  l 'on se réfère au taux de par i té  des femelles CapturBes, l 'ãge moyen 
des populations de vecteurs de f ièvre  jaune e s t  élevé. Ceci pourraif Qtre favo- 
rable pour l e s  tentatives drisolement de virus gue va ten ter  l ' I n s t i t u t  Pasteur 
d'Abidjan à p a r t i r  de nos récoltes,  d 'est  évidemment un blément favorable 5 l a  

transmission de l a  fièvre jaune, 

EIN CONCLUSION, l e s  risques dtépidémies de f ièvre  jaune dans ces régions 
forest ières  de l ' e s t  de la  Cate d'Ivoire sont quasiment nuls, Par contre l'app& 
r i t i o n  de cas isolés  n 'est  pas impossible dans une ROPUla%iOn qui ne s e r a i t  pas 
vaccinée depuis de nombreuses andes, étant donné l a  grande long6vité des ve& 
teurs sauvages capturés, en tenant compte du f a i t  que l e s  pi@ree ont surtout l i e u  
autour des plantations, au moment ou un peu avant l e  crépuscule, heure B laquelle 
les homme6 rentrent dans leurs  villages. 
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Nous tenons b remercier t r è s  chaleureusement Monsieur l e  Préfet di Aben- 
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Tableau I. Relevés e t  o a r a c t é r i s t i q u e s  des  po in t s  de capture  

B I  ANOU AN 
11 

11 

SON GAN 

BOFiOBO 

II 

DI &NB ARAKROU 

A PROIJ~PRO~J~U 

tI 

mILnssmou 
ZARANOU 

II 

BOKAKRO 

APOLSSO 

11 

N DAKRO 

BOSSE24AlLE 

0 

I 

No de l a  
capture  

.l 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

I O  

11 

12 

13 

14 

15 

i 6  

17 

18 ;. / I  i. 

Date de 
capture  Faciès  

- 
Village,  au mil i eu  de cases i 

L i s i è r e  forêt - p lan ta t ion  

Forêt ,  sous couvert  dense 

Forzt ,  i l o t  f o r e s t i e r  sous couvert  dense 

Vil lage,  au mi l i eu  des  cases 

For ê t  

Lisière c u l t u r e  - bambusaie 

Vi l lage ,  au mi l ieu  des  cases  

L i s i ê r e  c u l t u r e  - f o r ê t  

Bambusai e 

Village, au mi l ieu  des  cases  

Bambusai e 

Forêt ,  au bord du Manaan 

Forêt ,  dans LUI bas fond, près  d ' u n p u i t s  

P l an ta t ion  d 'Elae is  guineensis  

L i s i è r e  v i l l a g e  - p lan ta t ion  

Forê t ,  p rès  d'une mare 
6 I 

TYP@ 

3 0  1-l 

4 b i s  

7 

7 

I 

7 

4 

1 

4 b i s  

5 

7 

5 

7 

2 

7 

3 

2 

7 
L 

Gi se -- 
long. 

30 17 

V I  

I l  

3 O  12 

3 O  '16 

I t  

3 O  19 

3' 19 

Il 

3020 

3021 

9 t  

3'23 

3' 25 

1t 

3 O  26 

3 O  26 

0 

?Il t 
la t .  

6O 0.1 

11 

11 

6 O  06 

II 

6 O  14 

6 O  17 
?I 

6022 

6025 

t$ 

6'27 

6032 

11 

6034 

11 



Nom de l a  l o c a l i t é  

ADOUKOFIKRO 

KOUMOAKRO 

AKOKORO 

K O U A S S I  BANDIAKRO 

Il 11 

SANKOIDIOICRO 

II 

ZAMAKA 

YAKASSE sud 

YAKASSE nord 

K O I I I E S I K R O  

MAN ZAN OU AN 

PA SC ALKRO 

DRANANMRO 

ADOUKOUKOUA 

ANEKOUBDIOKRO 

BON ANOUAN 

' -* ' PI 

Tableau I. Relevés e t  c a r a c t é r i s t i q u e s  des  p o i n t s  de capture  ( s u i t e )  

No de 1 
capturc 

19 

20 

21 

22 

22 bi; 

23 

23bi E 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

3t b i  I 

32 

c 33 

I 

Faci è s 

L i s i è r e  Vi l l age  - f o r ê t  

L i s i è r e  f o r ê t  - planta . t ion 

P lan ta t ion  de cacao, dans un bas fond 

Ga.lerie, sous couvert  très dense 

P lan ta t ion  de cacaol dans un bas fond 

L i s i è r e  v i l l a g e  - p lan ta t ion  de cacao e t  bananiers  

Galer ie ,  sous couvert  dense 

L i s i è r e  forêt - p lan ta t ion  

P lan ta t ion  de cacao 

L i s i è r e  g a l e r i e  - p lan ta t ion  d cacao 

L i s i è r e  f o r ê t  - p lan ta t ion  de cacao 

Bambrs a i  e 

L i s i è r e  v i l l a g e  - jeune p l an ta t ion  

P lan ta t ion  de cacao, B proximité d'un campement 

Galer ia  de f a  Comoé, r i v e  #3aW?b 

Galer ie  de l a  Comoé, r i v e  d r o i t e  

Lisière village - p lan ta t ion  de cacao .sous couvert  

Bisière v i l l a g e  - bananeraie 
dense 

1 .G r 
I 

_I_ 

I'YW 

- 
2 

4 b i s  

3 

6 

3 

2 

6 

4 b i s  

3 

4 b i s  

4 b i s  

5 
2 

3 

6 

6 

2 

2 

G i  E 
long. - 
3 O  27 

3O 26 

3'30 

3'31 

o 

3'29 

11 

3' 24 

3'24 

II 

3 O  36 

3O17 

3 O  38 

3 O  39 

3' 41 

*I 

3O 45 

II 

en t 
l a t e  
- 
- 

6O 41 

6O44 

6 O 4 6  

6048 

11 

6051 
11 

GO54 

Go 57 
11 

6'53 

6050 

6O41 

6040 

6 O  38 

tt 

33 

If 



Nom de l a  l o c a l i t <  

MAMINI 

I? 

BEKOUEPIN 

Km 5 ,  de MkWINI & 
BEKOUWIN 

IV 

SOUPE 

AGBAOU 

ANkNCUIE 

BOAPE 

MOAPE 

ADOUNIKRO 

1t 

NIABLE 

MAHINI 

Tableau I. Relevés e t  c a r a c t é r i s t i q u e s  des  po in t s  de capture  ( s u i t e )  

No de l a  
zap tur e 

34 

34 b i s  

35 

36 

36 b i s  

37 

38 

39 

40 

41 

43 

43 b i s  

44 

45 

Fac iès  

Bambusaie, B proximit ié  d'un campement 

Bambusai e 

L i s i è r e  p l an ta t ion  - bambusaie 

Banan er a i  e 

Bananeraie 

P lan ta t ion ,  sous couvert  dense 

P lan ta t ion  de m i l  

L i s i è r e  p l an ta t ion  de cacao - v i l l a g e  

Village, au milieu des cases 

L i s i è r e  bambusaie - r i z i è r e  

L i s i è r e  galerke - p lan ta t ion  

L i s i è r e  g a l e r i e  - p l a n t a t i o n  

Forê t ,  p rè s  d'un marigot B sec 

BambuRai e 

5 

5 

4 

3 

3 

3 

2 

4 

4 b i s  

4 b i s  

7 

5 

G i  sem 
longo 

3 O  49 
ir 

3'5 I 

3050 
1t 

3053 

3' 51 

3046 

3@49 

3048 

3 O  34 
n 

3 O  35 

3 O  49 

It 
late 

6" 31 

' P l  

6*28 

6030 
It 

6422 

6020 

6013 

6 O  96 

6011 

6"43 
V I  

6"40 

6 O  31 



Tableau II. Résu l t a t s  desl  cap tures  c r6puscula i res  dans l e s  faciès 
type I ( r u r a l )  e t  2 ( l i s i è r e  rural - c u l t u r e  ou sglvat ique.  

NB de l a  I Nom de l a  l o c a l i t é  

:aptur e 

I 
5 
8 

I 1  

40 

B I  ANOUAN 
BOROBO 

A PROMPRONOU 

ZARBNOU 
B O A P E  
__ - 

Tota l  Faciès  1. O 

BP01 sso 
BOSSEXATIE 

ADOUKOFIKRO 
S A N K 0 1  D I  OKRO 
PASCALKRO 
3 ON fiNOUkN 

t I  

BNANGUIE 

1 

2 
I 

- 
4 .  

2 

1 

2 

2 

- 
3 Tota l  Faeiès 2. 

28 

L 



No de la 
:aptur e 

36 

21 

22 b i s  

25 

30 

36 

36 b i s  

37 

38 

Tableau III, Resul ta t s  des captures cr6puscula i res  dans les f a c i è s  
type 3 ( c u l t u r e s )  

Nom de l a  l o c a l i t é  

N ' DAKRO 

AKOKORO 

KOUASSI U N D I A K H O  

YAKLSSE sud 

Km 5 de EAHINI B 
BEKOUEEIN 
I1 

BKOUPE 

BGBBOU 

Total  Faciès 3 .  

n 

W - 

3- 6 

Crl 
+ 
a 
O 
E i  

O 

116 

16 

5 

O 

11 

47 

7 

9 
- 
21 -l 



No de l a  
capture  

7 

35 

47 

2 

9 

20 

24 

26 

27 

43 

43 b i s  

Tableau I V .  Résu l t a t s  des captures  c répuscula i res  dans l e s  f a c i è s  
type 4 ( l i s i è r a  c u l t u r e  - bambusaie} e t  type 4 b i s  
( l i s i è r e  c u l t u r e  - sy lva t ique) .  

Nom de l a  l o c a l i t é  

DIL~BARAICROU 

BEKOUEFIN 

NOBPB 

Tota l  Faciès 4. 

B I  ANOUAN 

BPROB‘IPRONOU 

KOUMOhKRO 

ZAMAK4 

YAKASSE nord 

KO1 ‘I.IE2JKRO 

~iDOUNIKR0 

1 )  

- 
Total  Faciès 4 b i s .  

2 

1 

3 

4 

1 

- 

2 

1’ 

-8 

3 

4 

- 
7 

‘f i 

4 
4 
3 
O 
t3 

13 

41 

137 

I91  

16 

8 

5 

I 

12 

12 

2 

I O  

66 

- 

* t 



Ho de la 
capture 

I O  

I 2  

2% 

34 

34 b i s  
a -  

45 

Tableau V. Résu l t a t s  des eaptures crépusculaires  dans l e ,  facies 
type 5 (bambusa.ie) 

Nom de la l o c a l i t é  

Zi3ILASSZKROU 

ZBRANOU 

MANZkNOUBN 

M A M I N I  

?I 

IV 

~~~ 

T o t a l  Faciès 5.  

2 

- 
2 

-- 

' 
L 



Tableau V I ,  Résu l t a t s  des captures  c répuscula i res  dans l e s  f a c i è s  
sy lva t iques ,  type 6 ( g a l e r i e )  e t  type 7, ( f o r ê t )  

- 

N o m  de l a  l o c a l i t é  
1-11 
.;% 
E, 
d 
Ec 

iJo de l a  
ap ture  

14 24 

12 

5 

O 

K O U A S S I  DLÀNDIBKRO 

SANKGI D I  GKRO 

1; DOUKOUKOUA 

ANMOUADIOKRO 

22 

23 b i s  

31 

31 b i s  

4 I 

- 
4 
- 
i 14 41 Tota l  Faciès 6 - 

1 

2 

83 

3 

17 

O 

I O 5  

7 

2 

35 

BIANOUI~N 

S0PJGJ.N 

BOROBO 

BOKLXRO 

A P O 1  sso 

BOSSEavlATIE 

N U B L E  

3 

4 

6 

13 

15 

18 

44 26 

III Tota l  Faciès  7 
'f I 



Tableau V I I .  Résu l t a t s  des  captures  c répuscula i res  pour l 'ensemble 

No du 
tab leau  

II 

II 

III 

IV 

IV 

V 

VI 

VI 

Faciès  

Type I? r u r a l  

Type 2, l i s i è r e  rural  

Type 3, c u l t u r e s  

Type 4* l i s i è r e  cul-tu- 
r e  - bambusaie 

Type 4 b i s p l i s i è r e  cul 
t u r e  - f o r ê t  ou g a l e r i  

Type 5, bambusaies 

Type 6, g a l e r i e s  

Type 7 ,  f o r ê t  

Total  

des f a c i è s  prospectés, 

- 
h 

U - 

4 

3 

2 

I O  

2 

2 

9 

32 

3 7 

4 

8 

117 

10 

19 

5 

35 

198 

-. 

GI 
4 
E.1 
O 
E.l 

O 

28 

21 I 

191 

66 

109 

41 

169 

Qi 5 

8 c 



Tableau V I I I .  Valeurs moyennes des captures  c répuscula i res  
dans les .  d i f f é r e n t s  f a c i è s  prospectes  

Faciès  

Type 3 ,  c u l t u r e  

Type 4, l i s i è r e  c u l t u r e  = 
bambusai e 

Type 6, g a l e r i e s  

Type 4 bis, l i s i è r e -  
c u l t u r e  - sy lva t ique  

Type 5, bambusaies 

Type 7, f o r ê t s  

Type 2$ l i s i è r e  r u r a l  

Type I ,  r u r a l  

m 
5 
3 

41.2 
42 
m 

O, 66 

5r33 

3,oo 

1 *33 

I ,57 

o, 87 

7,33 

I ,o0 

I ,o0 

7 i16 

0,62 o, 12 

- 

+ Les va leu r s  moyennes sont  obtenues pour chaqus faciès  en d i v i s a n t  l e  r é s u l t a t  global. b ru t  par l e  nombre de 

captures 



Tableau IX. Agressivité crépusculaire d'An africanus 

Numéros des captures - 
>tal 

- 
O 

2 

O 

5 

3 

7 

23 

14 

13 

3 

3 

O 

3 
4 

.---- 

- 

L 

I .  

Périodes 
- 
32 I O  

1 

1 

1 

I-- 

- 

2 

I 

1 

I 

1 

--. 

I 

20h- 21h 
21 h -  2 2 h  

I c 
f d 9 



Tableau X. Agressivité crépusculaire d'A. aegypti 

Numéros des captures - 
rotal 

- 
2 

2 

6 

8 

5 

I O  

4 

3 

1 

3 

2 
----- 

I 

- 
9 
- 

I 

33 * 
Péri odes 45 27 

- 

2 

I--- 

- 

43 
bis 

3 

2 

1 

1 

I 

2 

1 

-: .-I- --- 

I_ - 
3 -1 

L 



Tableau X I .  Age physiologicme des femelks d'A'# africanus 
s t u r e e s  entre 17. e t  22 H. sur am8t humain 

It 
II 
II 
Il 
II 
II 
II 
Il 
II 
II 
II 
II 

II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
Il 
Il 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 

' II 
II 
Il 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
I l  
II 
Il 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 

II 

2 

4 
7 
9 
10 

I3 

15 
19 
20 
22 

23 e t  ( 
23bís ( 
25 
26 
27 
32 
34 
38 
39 
4 1  
43bis 

TOTAL 8 o 0 e 

I 

1 

# 2  

3 
E 

'I 

I 

I 

1 

3 

I5 

I 
I 
IO 
4 
2 
2 
2 
I 
I 
2 

a 
3 
2 

5 
I 

I 
2 

2 
3 
4 

I 
2 
I2 
4 
3 
4 
5 
2 
I 
4 

9 

4 
2 
5 
2 
I 
2 

2 
4 

- 7  

76 



Tableau X I I ,  Age physiologique des femelles d‘A, aegypti  

i 

II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
Il 

II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
Il 
II 
II 
II 
II 
II 
li 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
I I  
II 
II 
li 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
Il 
II 
II 
II  
Il 
I I  
Il 
II 
II 

II II 

II 

2 

9 
IO 
I2 
19 
22bis 

23 
27 
31 
35 
36 
36 b i s  

37 
38 
41 
43 b i s  

45 

TOTAL m o o .  

I 

2 
I 
I 

1 

4 
I 

1 
I 

3 
1 

2 
I 

I 
2 
2 
I 
2 
8 

36 

I 
6 
5 

7 1  

I 

- 
I 

4 
I 

4 
2 
1 

I 

3 
2 
I 
2 

9 
40 
. I  
1 
6 
6 
I 
i 

85 



Tableau X I I I ,  Ape physiologique, des, femelles d'A. v i t t a t u s  
capturées entre  17 e t  .22 H. sur appât humah 

Nullipares I No de l a  
capture 

31 ' I  2 "  

I 36 
36 bis  

I 

3 
-- 43 b i s  

TOTAL o o .  o 

2 

I 

-U 

3 

Indéterminées 

I 

I 
TOTAL II 

II 
II 

.II 
II 
II 
II 
II 
I l  
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 

4 
I 

I 

I 

7 
__I__ 

------------- -------------='I 

Tableau XIV. Age phys io loLi ie  des femelles des A,g,ta.vlori 
capturées e&;e 17 e+-22 Hp, S I X  , a p ~ Q t  humain 

1 &déterminées i Pares I I Nullipares N O  de l a  
capture 

[ i 9  
Il 
II II I3 
II 

II 
II 

II 23 bis  

I 27 

3 
I 3  I 

. 
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Tableau XV. Récapitulation des l o t s  fournis pour inocula-kion 

Il 
Il 
11 
II 

E S P E C E S  
!! ' 
fl Aedes (Stegomyia) africanus 
1; A e  (Sm)  aegypti 
11 A. (s,) v i t t a t u s  
[ A, (Diceromyia) g.  t ay lo r i  
t! A ,  (Aedimorphus) stokesi  

1) A, ( A . )  argenteopmctatus 
; A, (A . )  cmminsi 
11 Eretmapodites g,  ohrysogaster 
1; Mansonia (Mansonio ide s ) africana 
1; Culex (Culex) annulioris 
1; C, (C.) antennatus 
1; C, (c,) perfuscus 
11 C ,  (C,) univi t ta tus  
1; Urano t aenia mashonaens is 
11 Anopheles (Anopheles) coustani 

~ n .  (Cellia) f lavicosta  
An. (C.) gambiae 

11 &. ( C e )  marshalli 

II 

II 

II 

I I  

I I  

II 

II 

II 

A. ( A . )  g. t a r s a l i s  

II 

I I  

II 

II 

I I  

II  

Il 

II 

II  

II 
1; 1~n. ( c e )  n i l i  

Nombre de 
lots 

22 
I8 
5 
4 
1 

5 
I 

II 
3 

23 
I 
I 
2 
I 
I 

5 
3 
16 

4 
2 

80 
87 
8 

II 
I 
8 
I 
21 

4 .  
378 
I 
I 
3 
I 
I 

li6 
II 
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Tableau XVI, Recherche de &tes  larvaires  de vecteurs 
potentiels sylvatîques $e f i è v r e ,  jaune 

T a  : Creux d'arbre 
Pe Ban : Aisselle de f e u i l l e  de bananier 
H- : en eau négatif .  



ORG&TISATION DE COOiu>INJATIOI\r ¿k 

DE COOPEUTION FOUR LA LUTTE * 

CONTRE LES GRaNDES ENDEBIES ... 

EEQUDTE SUR LES VECTZURS POTENTIELS SYLVRTIQUE~ 
DE FIEVIU JAUNE 

DaTS LA KEGION D'UENGOUROU (COTE - D t I V O I R E )  

par Cordell ier (R)  Bouchité '(B) Rivière (F),Guédraogo (C). 

Rapport OCCGE - Centre Xuraz no f4/EIVi! 73 du 28-5- 7972. 

A N A L Y S E  I - - . 

- Enquête effectuée dans l e  cadre du Prograime Quadriennal de Recherches du 
Centre Diuraz. chapitre Fièvre Jaune. 
E Rubr. 4. 3nqu&tes entomologiques, B l a  demande des E t a t s ,  

V o i r  Rapport Fihal 79ème COW. NINIST. OCCGE - 7972.- pe. 70 

- Première de 4 enquêtes' demandées en f973 su r  2 transects Word Sud : 
Abengourou - Bondoukou (à l ' E s t )  

avec des enquêtes sérologiques de l ' I n s t i t u t  Pasteur d'Abidjan dans l.es 
populations humaines de ces régions. 

Guigl o e t  Touba (à l 'Ouest) coordannées 

Objet Ó Préciser l'importance e t  l a  nature des Vecteurs potentiels sylvatiques de 
\ r4 Fièvre Jaune. 

o Délimiter l e s  facies  favorables B une contamination pour l a  mise en 
Qvidence éventuelle du virus Amaril-ou de tout autre arbovirus. 

4 

-utilisées. (CIS 8 au 22 m a i  7973)  
O 50 postes de captures crépusculaires dans 35 l oca l i t é s  représentant 7 
diffêrents  faciès à étudier. 
o %termination des femelles capturées vivantes e t  établissement du rythme 
d'agressivité enfre 77 e t  22 h. 
o Dissection des femelles pour connaître l e  taux'de par i té  e t  par l à  l '&e 

moyen des popalations de vecteurs e 

o Récolte de larves dans l e s  gPtes de dreux d'arbres, dans 23 l oca l i t é s  
seulement, du f a i t  d'une saison des pluies t r è s  écourtee c e t t e  année. j 

3 
1 

a 0 .  o / .  . 



Résultats 
Les Vecteurs sont principalement A. africanus e t  B. aegypti Wauvage't 

accompagn6s par A. v i t t a tus  e t  A. g. taylor i .  L'ãge moyen e s t  élevé. 

Le pic d 'act ivi té  jamais t r è s  élevé o e s t  crépusculaire pour 3. af rica- 
- nus e t  précrépusculaire pour h. aegypti. 

Les faciès  l e s  plus favorables au contact entre l'homme e t  lee  Vecteurs 
de f ièvre  jaune sont l e s  f ac i& de l i s i è r e  -et l e s  galer ies  fores t iè res  
pour A. africanus9 l e s  fac ies  de culture., (acW Wh-ago)  pour d. aegypti 

Les Vecteurs sont absents des vil lages e t  font  peu abondants B l a  
périphérie de ces mêmes vi l lages  ( p a s  de stockage d'eau e t  propreté des 

ab O rds ) 

Conclusions (des auteurs) : 

Les risques d'Qpid6mies de f ièvre  jaune dans ces régions fores t iè res  
.. de l ' E s t  de l a  Côte d ' Ivoire  sont quasiment nuls. 

Par contre l 'appari t ion de cas isolés  n 'es t  pas impossible dans une 
population qui ne s e r a i t  pas  vaccines -depuis de noinbreuses années, 
é tan t  donné l a  grande longévit0 des vecteurs sauvages capturQs e t  en tenant 
compte du f a i t  que l e s  pi@res ont surtout l i eu  autour 
au moment ou un peu avant l e  cr&puscule, heure 2 laquel le  l e s  hommes 
rent  rent  dans leurs v i l  1 ages. 

des plantations, 

Bobo-Dioulasso, l e  2.t juin 1573 

D r .  L. Sentilhes. 
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